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Le Voyage 
de Kerensky 

Le voyage de Kerensky en 'Angleterre 
cl en France apporte un élément nou-
veau dans l'examen de la question 
russe. Ùnr.,certain nombre de journaux 
semblent'faire un accueil plutôt frais à 
l'ancien dictateur de Pétrograde et se 
font un malin plaisir de rappeler que ce 
chef de gouvernement ne sut manifes-
ter scn énergie que par des discours. 
Le reproche n'est malheureusement que 
trop fondé, et nous n'avons pas manqué 
de le formuler en son temps. Mais est-
il bien habile de le rééditer à l'heure 
actuelle, et de le rééditer avec une pa-
reille acrimonie ? 

Kerensky a été trop faible, c'est en-
tendu ; il n'a su que pérorer là où il 
aurait été nécessaire d'agir avec une fa-
rouche énergie. Mais sa probité, sa sin-
cérité et sa loyauté ne sont mises en 
doute par personne. Il a toujours été et 
il demeure, non pas seulement un 
grand patriote russe, mais un grand 
ami de l'Entente. On ne lui pardonne 
pas d'avoir échoué dans son entreprise. 
Pourtant, il serait injuste de ne pas te-
nir compte de ceci : à savoir que la par-
tie qu'il a perdue était d'autant plus dif-
ficile à jouer qu'il avait voulu la jouer 
honnêtement. 

Assumant les redoutables responsabi-
lités du pouvoir à un moment particu-
lièrement tragique de l'histoire de la 
Russie, Kerensky avait eu la noble am-
bition de maintenir intacte la fidélité de 
la nation à la parole donnée. Il avait 
voulu obliger les Russes à continuer de 
se battre à l'instant où, par suite du la-
mentable désarroi provoqué par les fau-
tes et par les trahisons du régime tsa-
riste, la Russie manquait de tout. La 
bande des Lénine et des Trotsky devait 
avoir le succès plus facile en disant à 
des millions d'hommes qui criaient leur 
lassitude de la guerre : « Vous ne vous 
battrez plus ! » 

Et puis, pour avoir le droit de juger 
si sévèrement la faiblesse de Kerensky, 
il faudrait que de notre côté on n'eût 
aucune faute à se reprocher. L'Entente 
a-t-elle prêté au gouvernement russe 
d'alors tout le concours actif et clair-
voyant qu'il avait le devoir de lui prê-
ter ? Enfin, les Alliés qui se montrent 
si impitoyables pour l'irrésolution de 
Kerensky ont-Us toujours été eux-mê-
mes si empressés à se décider et à agir ? 
Ne les voyons-nous pas aujourd'hui en-
core incapables de se me.ttre pleinement 
d'accord, non seulement sur les moda-
lités, mais sur le principe même de l'in-
tervention japonaise ? 

L'heure n'est d'ailleurs pas aux récri-
minations, mais à l'action prompte et 
décisive. Etant donné l'impérieuse né-
cessité du rétablissement du front russe 
sous quelque forme que ce soit, nous 
devons ne négliger aucun effort pour 
essayer d'atteindre ce but. « Que les 
Alliés nous aident, a dit Kerensky, et 
non seulement l'ordre renaîtra, mais, 
les Allemands auront de nouveau à 
compter avec la Russie. » Ne repous-
sons aucun des Russes qui viendront à 
nous avec ce' programme-là. 

CAMILLE FERDY. 

La Légion tchéco-slovaque 
sur notre Front 

M. Poincaré lui remet un drapeau 
Paris, 30 Juin. 

La remise d'un drapeau à l'armée tchéco-
slovaque a eu lien dans la matinée, dans la 
zone des armées en présence de M. Poincaré, 
de membres du Comité tchéco-slovaque, des 
délégués des grandes Commissions parlemen-
taires et des hautes personnalités civiles et 
militaires. 

M. Poincaré a prononcé un émouvant dis-
cours. Il a rappelé que la France, dès la dé-
claration de guerre, ne considéra pas les 
Tchèques comme des ennemis quj la plupart 
d'entre eux formèrent, en s'engageant Sans 
l'armée française, le noyau de l'armée ac-
tuellement constituée par les prisonniers in-
corporés de force par l'Autriche et les Tchè-
ques accourus de toutes les parties du monde 
à l'appel de leurs frères. 

Aprè avoir rendu hommage aux héroïques 
légions tchèques qui combattent en Sibérie et 
offrent aux générations futures un exemnle 
incomparable de force morale et de persévé-
rance et de foi patrotique, M. Poincaré a ex-
primé l'espoir qu'elles pourront bientôt se 
joindre à l'armée tchéco-slovaque. 

Il a ajouté : 
« Officiers et soldats tchéco-slovaques, le 

drapeau que je vous remets aujourd'hui est 
pour vous désormais un signe de ralliement 

et un emblème d'espérance. En voyant flot-
ter librement à la brise de France les deux 
couleurs de la Bohème, songez aux longues 
souffrances de votre pays, écoutez les voix 
familières qui vous conjurent de délivrer à 
la pointe de l'épée vos foyers asservis., » 

Après avoir montré la duplicité germani-
que, sur les causes de la guerre, M. Poincaré 
ajoute : 

« Si les empires du centre ne portaient pas 
seuls devant l'humanité la sanglante respon 
sabilité de la guerre, verrions-nous, auprès 
du drapeau français flotter tant d'étendards 
alliés T 

M. Poincaré a conclu : 
« Non loin d'ici, une vieille province fran-

çaise, qui nous a été arrachée comme un 
lambeau de nous-mêmes, attend-elle aussi de 
la victoire de .nos armes la récompense de 
sa fidélité et le couronnement de ses esné-
rances. Le jour qui se lèvera sur une Alsace-
Lorraine délivrée éclairera d'un rayon nou-
veau toutes les nations martyres. Allez au 
combat et vous verrez bientôt à l'horizon les 
premiers feux de cette aurore. » 

Le président du Comité tchéco-slovaque. M. 
Benès, a répondu que l'armée tchéco-slova-
que était flère de lutter flans les rangs iran-
çais et il a conclu : 

« Jurons aujourd'hui d'être dignes des vail-
lants combattants politiques de notre patrie 
et de choisir plutôt la mort que la servitude.» 

PROPOS DE GUERRE 

Il y a quelque temps, un journal satirique 
allemand, le Sim-plicissimus de Munich, pu-
bliait un dessin représentant une Parisienne 
allongée sur un étrange sofa, dans une toi-
lette paradoxale, au milieu d'une pièce bizare-
ment meublée. 

Devant elle, un monsieur, vu de dos, était 
sensé la venir visiter. La légende de ce des-
sin disait quelque chose dans ce goût : 

— Comment trouvez-vous ma nouvelle robe 
pour raid d'avions ? 

Le journal français qui reproduisait ce des-
sin l'intitulait : « Comment ils nous jugent ». 

Là-dessus, les gens sensés ont pensé avec 
un peu d'agacement et d'amertume que les 
Allemands sont incurables, qu'ils continuent 
de calomnier stupidement la femme française, 
la femme française qui... la femme française 
que... 

Je pensais ainsi. 
Or, voici qu'hier un grand journal parisien 

publiait un dessin de son collaborateur habi-
tuel, lequel je ne nommerai pas pour ne pas 
lui faire une inutile réclame. 

Ce dessin représente une petite femme as-
sise dans le salon d'une villa d'un quelcon-
que Deauvillc. Cette petite femme, une Pa-
risienne, apparemment, est vêtue de façon 
aussi baroque que la Parisienne du journal 
allemand. Elle lève des yeux ennuyés vers 
un monsieur qui fume un gros cigare, d'un 
air également ennuyé. Légende : 

— Est-ce qu'on l'aura ? 
— La victoire ? 
— Non : le tango. 
Il est possible que cela soit spirituel, en-

core qu'un peu vieillot, le tango ayant déci-
dément passé de mode.-

Mais je ferai simplement remarquer que si 
demain le même journal allemand reprodui-
sait ce dessin français en y laissant sa légende 
et en mettant au-dessus : « Peints par eux-
mêmes », nous n'aurions rien à dire — et 
nous ne l'aurions pas volé. 

ANDRE NEGIS. 

Le Parlement roumain 
ratifie le traité de pais 

Bâle, 30 Juin. 
On mande de Bucarest : 
La Chambre, siégeant à Jassy, a approuvé, 

jeudi, après une courte discussion, le traité de 
paix contre la ratification duquel ont parlé six 
députés, dont le général Averesco. Le général 
a, notamment, déclaré qu'il avait été le pre-
mier à prononcer le mot de paix sur le front, 
mais qu'il lui est impossible de reconnaître 
une paix telle que celle qui vient d'être con-
clue. Le traité a été déposé vendredi sur le bu-
reau du Sénat pour ratification. 

Ions réussissons oue 
Notre aviâtfoo Marie les tapes ineoies piles ï altapr 

Paris, 30 Juin. 
Uri nouveau convoi de petits orphelins de 

guerre, le quizième depuis le commencement 
du bombardement, quittera Paris jeudi matin 
par les soins de l'Association des Orphelins de 
Guerre. Ils sont dirigés sur les colonies de 
l'Association dans les Alpes-Maritimes et ,en 
particulier, vers la station alpestre de Tho-
renc (1.500 mètres d'altitude). 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 30 Juin. 
Un journal britannique, le Spectalor, 

écrit que depuis quelques jours les perspec-
tives militaires se sont considérablement 
améliorées pour l'Entente. Avec beaucoup 
de clarté dans notre politique et de vigueur 
dans nos actes, nous pouvons hâter l'heure 
de la victoire, dit-il. 

Je reproduis celle appréciation qui ex-
prime à merveille le sentiment que je n"Ui 
cessé de formuler. La clarté dans la politi-
que et l'esprit de décision qui doit l'inspirer 
n'ont jamais été plus nécessaires et peut* 
être même ne s'est-il pas trouvé, au cours 
de la guerre, une heure plus propice à l'in-
tervention de nos chancelleries. L'Allema-
gne et l'Autriche n'ont pas évité les crises 
politiques qui les menacent. Les ambitions 
de la Turquie inquiètent la première. La 
Bulgarie se méfie du gouvernement des Jeu-
nes-Turcs. Et il y a bien d'autres indices 
des résultats féconds gue l'on pourrait ob-
tenir par une action peut-être difficile, mais 
non pas impossible en Orient. 

Ludendorff continue ses préparatifs d'of-
fensive sur noire front. Mais il ne semble 
pas pressé d'abattre sa dernière carte. D'a-
près une dépêche de Rotterdam, le gros de 
l'attaque allemande se ferait en Flandre 
contre les armées britanniques. 

Attendons et demeurons certains de la 
victoire. 

MARIDS RICHARD. 

Communiqué officiel anglais 
30 Juin (après-midi). 

De bonne heure, ce matin, l'ennemi a 
attaqué un de nos postes dans le voisi-
nage de Merris. Il a été repoussé après 
un vif combat. 

Nous avons fait quelques prisonniers 
pendant la nuit, dans des rencontres de 
patrouilles, sur diérents peints du front. 

L'artillerie ennemie a montré une ac-
tivité considérable, ce matin de bonne 
heure, contre nos nouvelles positions à 
l'est de la forêt de Nieppe. 

Ella a été également active, au cours 
de la nuit, dans le secteur d'Albert, au 
nord de la Scarpe et près de Festubert. 

AVIATION. — Dans la soirée du 
2 juin, l'aérodrome ennemi de Frescaty 
a été attaqué, mais la mauvaise visibi-
lité n'a pas permis d'observer les résul-
tats. 

Le 29 juin, malgré de mauvaises con-
ditions atmosphériques, nous avons at-
taqua avec un grand succès la Badische 
Aniline und Soda Faforik, à Mamnheim. 
Un grand nombre de grosses bombes 
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1.429" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

Paris, 30 Juin. 

Nous avons exécuté plusieurs coups de 
main, notamment à l'ouest de Hangard 
et au sud d'Aulrèches, et ramené des 
prisonniers. 

Au sud de l'Ourcq, nos troupes, au 
cours d'une opération locale, ont enlevé 
hier, vers 22 heures, la crête située en-
tre Mosloy et Passy-en-Valois, réalisant 
ainsi une avânce de huit cents mètres, 
sur un front de trois kilomètres. 

Nous avons fait deux cent soixante pri-
sonniers, dont trois officiers. 

Dans les Vosges, nous avons repoussé 
deux coups de main ennemis. • 

AVIATION 
Les 2S el 29 juin, nos équipages de 

chasse ont abattu quinze avions alle-
mands et incendié deux ballons captifs. 

En outre, dix-neuf autres appareils en-
nemis ont été mis hors de combat. 

Nos bombardiers, pendant la même pé-
riode, ont effectué des expéditions de jour 
et de nuit, au cours desquelles quarante-
sept tonnes de projectiles ont été jetées 
avec succès sur les terrains d'aviation de 
la Somme, les bivouacs de lu région de 
Rozières, de Bray et de la vallée de 
l'Avre, les gares de Soissons, Fère-en-
Tardenois, etc. 

En outre, cinq tonnes d'explosifs ont 
lé lancées, le 28, sur les troupes alleman-
des qui se préparaient à conlre-atlaquer 
dans la région de Culry. 

Le lieutenant Fonck a abattu trois 
avions allemands^ le 25 juin, et deux au-
tres le 27, ce qui porte à quarante-neuf 
le chiffre des appareils détruits jusqu'à 
ce jour par ce pilote, officiellement homo-
logués. 
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LE COMTE 

DE 

onfe-Crîsfo 
TROISIEME PARTIE 

Le comte ordonna à Baptistin de poser le 
plateau à la portée de la main de son hôte, 
qui commença par goûter i'alicante du bout 
de ses lèvres, fit une grimace de satisfaction, 

^st introduisit délicatement le biscuit dans le 
vverre. 

— Ainsi, monsieur, dit Monte-Cristo, vous 
habitiez Lucques, vous étiez riche, vous êtes 
noble, vous jouissiez de la considération géné-
rale, vous aviez tout ce qui peut rendre un 
homme heureux. 

— Tout. Excellence, dit le major en englou-
tissant sein biscuit, .tout absolument. 

— Et il ne manquait qu'une chose à votre 
bonheur 7 

— Qu'une seule, dit le Lucquois. 
— C'était de retrouver votre enfant 7 
— Ah ! fit le major en prenant un second 

biscuit : mais aussi cela nfe manquait bien. 

Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, A Paris. 

Le digne Lucquois leva les yeux au ciel et 
tenta un effort pour soupirer. 

— Maintenant, voyons, cher monsieur Ca-
valcanti, dit Monte-Cristo, qu'était-ce que ce 
fils tant regretté ? car on m'avait dit, à moi, 
que vous étiez resté célibataire. 

— On le croyait, monsieur, dit le major, et 
moi-même... 

— Oui, reprit Monte-Cristo, et vous même 
aviez accrédité ce bruit. Un péché de jeunesse 
que vous vouliez cacher à tous les yeux. 

Le Lucquois se redressa, prit son air le 
plus calme et le plus digne, en même temps 
qu'il baissait modestement les yeux, soit pour 
assurer sa contenance, soit pour aider à son 
imagination, tout en regardant en dessous le 
comte, dont le sourire 'stéréotypé sur les lè-
vres, annonçait toujours la même bienveillante 
curiosité. 

— Oui, monsieur, dit-il, je voulais cacher 
cette faute à tous les yeux. 

— Pas pour vous, dit Monte-Cristo, car un 
homme est au-dessus de ces choses-là. 

— Oh ! non, pas pour moi certainement, dit 
le major avec un sourire et en hochant la tête. 

— Mais pour sa mère, dit le comte. 
— Pour sa mère ! s'écria le Lucquois en 

prenant un troisième biscuit ; pour sa pau-
vre mère ! 

— Buvez donc, cher monsieur Cavalcanti, dit 
Monte-Cristo en versant au Lucquois un se-
cond verre d'alicante ; l'émotion vous étouffe. 

— Pour sa pauvre mère ! murmura le Luc-
quois en essayant si la puissance de la vo-
lonté ne pourrait pas, en agissant sur la 
glande lacrymale, mouiller le coin de son 
œil d'une fausse larme. 

— Qui appartenait à l'une des premières 
familles de l'Italie, je crois 7 

— Patricienne de Fiesole, monsieur le comte, 
patricienne de Fiesole 1 

— Et se nommant 7 
— Vous désirez savoir son nom 7 
— Oh ! mon Dieu ! dit Monte-Cristo, c'est 

inutile que vous me le disiez, je le connais. 
— Monsieur le comte sait tout, dit le Luc-

quois en s'inclinant. 
— Oliva Corsinari, n'est-ce pas 7 
— Oliva Corsinari I 
— Marquise ? 
— Marquise 1 
— Et vous avez fini par l'épouser cependant, 

malgré les oppositions de famille 7 
— Mon Dieu ! oui, j'ai fini par là. 
— Et reprit Monte-Cristo,. vous apportez vos 

papiers bien en règle ? 
— Quels papiers 7 demanda le Lucquois. 
— Mais votre acte de mariage avec Oliva 

Corsinari, et l'acte de naissance de l'enfant î 
— L'acte de naissance de l'enfant 7 
— L'acte de naissance d'Andréa Cavalcanti, 

dé votre fils ; ne s'appelle-t-il pas Andréa 7 
— Je crois que oui, dit le Lucquois. 
— Comment ! vous le croyez 7 
— Dame ! je n'ose pas affirmer, il y a si 

longtemps qu'il est perdu. 
— C'est juste, dit Monte-Cristo. Enfin vous 

avez tous ces papiers 7 
— Monsieur le comte, c'est avec regret que 

je vous annonce que, n'étant pas prévenu de 
me munir de ces pièces, j'ai négligé de les 
prendre avec moi. 

— Ah diable I fit Monte-Cristo. 
— Etaient-elles donc tout à fait nécessaires 7 
— Indispensables I 
Le Lucquois se gratta le front. 
— Ah ! per Baccho ! dit-il, indispensables I 
— Sans doute : si l'on allait élever icf quel-

ont été lancées et on en a vu éclater sur 
l'usine. 

Cinq aéroplanes allemands ont atta-
qué notre escadrille, au-dessus de l'ob-
jectif. Trois aéroplanes allemands ont 
été contraints d'atterrir. Sur ces trois 
appareils, deux étaient désemparés. 

Tous nos aéroplanes sont rentrés In-
demnes. 

Communiqué beige 
29 Juin. 

Pendant ces deux derniers jours, nous 
avons repoussé par le feu plusieurs pa-
trouilles qui cherchaient à aborder nos 
tranchées. 

L'artillerie ennemie a montré peu d'ac-
tivité sur l'ensemble du front. 

Dans les zones de Nieuport et de 
Mercken, son activité a été plus grande. 

Quelques bombes vers Dixmude et à 
l'est de Mercken. 

Notre artiEeria a riposté énergique-
sment, en neutralisant les batteries enne-
mies en action. 

De plus, elle a effectué des tirs d'inter-
diction et de harcèlement. 

Le fameux von Bernnardi 
battu par les Anglais 

Londres, so Juin. 
Le correspondant de guerre du Daily Ex-

press auprès des armées britanniques, télé-
graphie le 29 juin : 

La victoire britannique à l'est de la forêt-
de Nieppe fut une défaite pour une des idoles 
de l'Allemagne, le général von Berhardi, le 
fameux écrivain dont l'évangile ne contribua 
pas peu au réveil de l'esprit prussien de 
conquête. Bernnardi commande le XV° corps 
d'infanterie de la 6° armée allemande qui oc-
cupe les plaines de la Lys, à l'ouest d'Armen-
tières. 

La 4a division de réserve prussienne et la 
32o division saxonne, qui tenaient le front, 
furent attaquées par les troupes anglaises et 
australiennes. Leur défaite semble avoir été 
encore plus complète que ce qui avait été 
d'abord rapporté. Plus de 300 prisonniers 
furent rassemblés et le butin comprend deux 
canons de campagns, qui se trouvaient près 
de la zone intermédiaire. Les servants 
n'avaient pu ni enlever ni emporter les cu-
lasses. 

Les troupes de Bernnardi prirent part à 
la première avance sur la plaine de la Lys 
et tâchèrent de pénétrer dans la forêt de 
Nieppe. Elles ont dernièrement souffert sévè-
rement du feu de l'artillerie et des morsures 
r/îpéîôcw? do l'infanterie britannique. BciH-
hardi est considéré comme, un des meilleurs 
Commandants de corps du front occidental 
et la haute- opinion qu'a-de-lui l'empereur 

est prouvée par le fait qu'il l'a dernièrement 
décoré de l'Ordre du Mérite. 

.erens 
Paris, 30 Juin. 

M. Maklakoff, ambassadeur de Russie, a dé-
claré au Petit Journal que M. Kerensky, le-
quel s'est soustrait à toute rencontre avec les 
journalistes a l'intention de ne point parier 
pendant quelques jours au moins. 

Paris, 30 Juin. 
M. Kerensky confirme dans le Malin, sa ré-

solution de ne pas faire de déclarations po-
litiques avant d'avoir clairement exposé à 
ses amis de l'Entente, et à leurs gouverne-
ments, le but entièrement conforme aux inté-
rêts des Alliés qu'il s'est proposé en entrepre-
nant son voyage. Il va prendre contact avec 
les autorités et les personnages politiques de 
France, afin d'aider par tous les moyens res-
tant à sa disposition à amener une collabo-
ration suprême et définitive entre les Alliés 
et les Russes, lesquels restent fidèles à la pa-
role donnée, et savent de quel côté sont- le 
droit et la liberté. 

Le Matin ajoute que, malgré la fatigue 
dont ses traits sont imprégnés, M. Kerensky 
apparaît toujours animé de la même activité 
fébrile. Il retournera ensuite en Russie faire 
entendre les suprêmes appels de la raison et 
de l'honneur. 

Paris, 30 Juin. 
M. Kerensky a eu une entrevue, à Paris, 

avec M. Roubanovitch, délégué du parti so-
cialiste révolutionnaire de. Russie, membre 
du bureau socialiste international. 

L'appel aux Alliés 
Paris, 30 Juin. 

L'Homme Libre, rappelant les assurances 
de Kerensky dit que nous ne devons pas dé-
sespérer du peuple russe un moment égaTé, 
et répondre à l'appel de l'ancien dictateur à 
l'Entente pour agir sans retard en vue. d'une 
intervention qui peut être capable de chan-
ger l'aspect de la guerre : 

Peut-être, écrit le journal, l'apôtre de la 
révolution russe s'exagôre-t-il les enahees d'u-
ne immédiate résurrection slave, mais nous 
avons le devoir de l'entendre, d'examiner ses 
raisons, de ne pas laisser son appel tomber 
dans le silence. Chez nous, comme en Angle-
terre ou aux Etats-Unis, il ne doit trouver 
que des amis, des Alliés. 

Un rédacteur du Petit Parisien s'est entre-
tenu avec M. Kerensky en raison de ses re-
lations personnelles avec lui. M. Kerensky 

ne veut rien ajouter à ses déclarations à Lon-
dres. * 

Le Petit Parisien note cependant l'adhésion 
au moins tacite de M. Kerensky à une in-
tervention du Japon, qui a actuellement une 
grande signification au moment où le socia-
lisme russe — les bolcheviks exclus — de-
mande cette intervention. 

Les Autrichiens ont perdu. 50.000 morts 
et 20.000 prisonniers 

Rome, 30 Juin. 
M. Weckerlé vient d'avouer à la Chambre 

hongroise l'importance de la défaite autri-
chienne. Les chiffres qu'il donne sur les pertes 
sont, néanmoins, inférieures à la réalité. En 
effet, on constate chaque jour davantage les 
très grandes pertes que les Autrichiens ont 
subies. 

Le long de tout le front, les soldats italiens 
ont enseveli dix mille cadavres autrichiens et 
beaucoup d'autres n'ont pas pu encore être en-
sevelis. Plusieurs miliers de morts, comme té-
moignent les grandes fosses que l'on a retrou-
vées, ont été ensevelis par les Autrichiens eux-
mêmes pendant leur brève occupation de la 
rive droite de la Piave. 

A ces pertes l'on doit ajouter le nombre 
excessivement grand de cadavres qui ont 
été emportés par le courant de la Piave 
et des soldats qui ont été fauchés par les mi-
trailleuses et l'artillerie dans les secteurs mon-
tagneux. Les Autrichiens ont eu de 50 à 60.000 
morts. On peut calculer qu'ils ont eu hors de 
combat non moins de 250.000 hommes auxquels 
on doit ajouter presque. 20.000 prisonniers. 

icolas II n'aurait pas M assassiné 
Paris, 30 Juin. 

Le Figaro publie l'information suivante : 
D'après les nouvelles parvenues d'Amster-

dam, M. Joffe, plénipotentiaire russe à Ber-
lin, dément l'assassinat de Nicolas II et affir-
me qu'il est toujours sain et sauf en Russie. 

Nouvelles contradictions 
Christiana, 28 juin. 

Le Dcgbladet publie un télégramme de Ber-
gen rapportant que parmi les 1.000 passagers 
qui. sont récemment partis de la Russie du 
Nord, à destination de l'Europe occidentale, 
se trouvait la famille du tsar, qui réussit à 
s'évader au prix de difficultés de périls et 
d'aventuTes fantastiques. 

Selon le même journal, Trotsky aurait con-
firmé que le tsar aurait été tué au moment 
où il cherchait à fuir avec sa famille. L'impé-
ratrice douairière est toujours en Crimée. 

Moscou, 23 Juin. 
(Retardée en transmission). 

Le Bureau de la Presse officiel déclare n'a-
voir reçu, jusqu'ici, aueune confirmation de 
la mort de l'ex-tsar. 

Bâle, 30 Juin. 
On mande de Moscou, viâ Berlin : 
Un télégramme du président du Comité exé-

cutif de Iékaterinbourg, daté du 24 juin, dit 
que les bruits d'assassinat du tsar ne sont 
qu'un mensonge provocateur. 

La Chute des laiimalisîes 
semble inévitable en Russie 

La masse populaire est contre eux 
Stockholm, 30 Juin. 

Les voyageurs qui arrivent de Russie pei-
gnent la situation des maximalistes comme 
désespérée et considèrent leur chute comme 
inévitable à brève échéance. Telle est, notam-
ment, l'opinion du socialiste suédois Magne-
son, qui revient de Moscou et de Pétrograde, 
après avoir pris contact avec les masses ou-
vrières et également avec les chefs des divers 
partis politiques socialistes ou bourgeois. 

Dans toutes les villes se forment de nom-
breux syndicats ouvriers comprenant des so-
cialistes de toutes nuances, dont le program-
me commun est de mettre fin à la dictature 
et reprendre la lutte contre l'Allemagne. Les 
maximalistes ont maintenant contre eux la 
masse populaire, non seulement à cause de 
la famine, mais aussi du régime d'oppression 
inouï. Us ont supprimé non seulement la 
Constituante, mais tous les corps élus, les 
Conseils municipaux, les syndicats ouvriers ; 
ils ont aboli la liberté de la presse et dé 
réunion, remplacé le suffrage universel par 
une parodie de suffrage, selon laquelle une 
-usine comptant dix mille ouvriers a les mê-
mes droits électoraux que certains Comités 
comprepant seulement une demi-douzaine de 
fonctionnaires maximalistes. Enfin, ils font 
disperser les manifestations populaires à 
coups de mitrailleuses et le jour même de 
l'anniversaire de Karl Marx, ils firent mas-
sacrer, par leur garde prétorienne, les ou-
vriers qui réclamaient le rétablissement de la 
liberté. 
Leur obéissance aux empires centraux 

En plus, les maximalistes se sont faits en-
tièrement les instruments des empires cen-
traux. Ceux-ci leur demandèrent non seule-
ment de désarmer les Tchéco-Slovaques, mais 
encore do les livrer au gouvernement autrK 
chien, Lénine et Trotsky acceptèrent cette tra-
hison, tout en ne livrant pas a la publicité les 
exigences austro-allemandes, mais le pacte 
fut connu par une indiscrétion et les Tchéco-
slovaques, prévenus à temps, recoururent 
alors à la force pour défendre leurs libertés' 
et leurs vues. Les Tchéco-Slovaques sont diî 
reste très populaires auprès de l'opinion en-
tière. -

L'intervention des Alliés 
Quant à l'intervention alliée elle est ardem-

ment souhaitée par les qadets. Le parti so-
cialiste révolutionnaire a également voté, 
dans la huitième conférence de son Conseil 
national, un ordre du jour d'intervention. Les 
sociayémocirâtes .sont plus hésitants mais 

dans les milieux socialistes suédois les mieux 
informés, on estime qu'ils l'accepteront faci-
lement. Pour reprendre la lutte contre les 
empires centraux il est nécessaire d'avoir avec 
soi l'opinion paysanne. Or, celle-ci est deve-
nue vivement anti-allemande mais en même 
temps elle est dominée par la préoccupation 
de conserver la propriété des terres. 

Il faut laisser la terre aux paysans 
Il serait impossible d'essayer de reprendre 

les terres aux paysans sans provoquer une 
nouvelle révolution et de nouveaux chaos 
dont profiterait l'Allemagne. Beaucoup de 
personnes, même parmi les socialistes, esti-
ment d'autre part, nécessaire d'indemniser 
les anciens propriétaires dont sans cela une 
partie, pour des raisons économiques ou se 
jetteraient dans les bras de l'Allemagne con-
servatrice, ou inciteraient les Alliés à res-
taurer la monarchie. Si les paysans conser-
vent les terres et que l'Etat russe s'engage 
à indemniser les anciens propriétaires, il 
y a de sérieuses chances pour que la Russie 
revienne assez rapidement à un état plus nor-
mal et constitue, pour l'Allemagne, un adver-
saire auquel elle devra faire face. 

La Fête de llipestoea 
des Elats-Ms en Fraie 
Dans les écoles 

Paris, 30 Juin. 
Afin d'associer les maîtres et les élè^s de 

l'enseignement public à la fête nationale des 
Etats-Unis d'Amérique, le ministre de l'Ins-
truction Publique prescrit de lire et de com-
menter dans tous les, établisements scolaires 
le mercredi 3 juillet, la déclaration faite hier 
au Parlement par le ministre de l'Intérieur 
au nom du gouvernement. 

L'élaboration du programme 
Paris, 30 Juin. 

Une conférence, ayant pour objet l'élaboîa-
tion du programme relatif à la célébration 
de la fête nationale américaine du 4 juillet, 
s'est tenue ce matin au ministère de l'Inté-
rieur, sous la présidence de M. Pams. 

Une revue à laquelle participeront les trou-
pes américaines et alliées sera passée place 
d'Iéna, en présence du président is la Pépu-
blique, des présidents des deux Chambres, 
des membres du gouvernement et des mem-
bres, du Parlement. 

La Crise économique 
chez nos ennemis 

La Hollande ravitaille 
les Empires du centre 

La Haye, 30 Juin. * 
On annonce officiellement que le gouverne-

ment a consenti l'exportation de pommes de 
terre nouvelles par moitié à chacune des par-
ties belligérantes. 

L'Allemagne, de son côté, a promis que pen-
dant le mois de juillet, cinquante mille tonnes 
de charbon pourront être exportées vers les 
Pays-Bas. 

Amsterdam, 30 Juin. 
Le Telegraaf apprend que Importation des 

pommes de terre nouvelles a uéjà commencé 
cinquante vagons étant expédiés journelle-
ment en Allemagne, viâ Winters-wyk. 

L'Autriche fait appel à l'Allemagna 
Bâle, 30 Juin. 

On mande de Vienne : 
Comme la situation actuelle du ravitaille-

ment conduisait à des difficultés franchement 
insolubles, l'empereur Charles a adressé à 
Guillaume II une lettre qui a été transmise, 
le 24 juin, par le major général Max Egon, 
prince de Fuestenberg. 

Sur la base des instructions données par 
Guillaume II, après la réception de cette let-
tre, des entretiens ont eu lieu au quartier 
général avec les autorités compétentes aux-
quels ont pris part le ministre hongrois de 
l'Alimentation, M. Windischgraefz, et le re-
présentant du haut commendement. Lesi né-
gociations commencées, grâce à l'initiative 
des deux monarques, ont conduit à un accord 
complet, relativement à une utilisation com-
mune conforme à un plan déterminé de tous 
les stocks de céréales jusqu'à la nouvelle ré-
colte. 

L'ExaflératioH panpermaniste 
Les conditions de paix 

d'un seigneur prussien 
Zurich, 30 Juin. 

D'après le Berliner Tageblatt, le comte 
Roon.membre de la Chambre des Seigneurs de 
Prusse, voudrait que l'on impose aux puis-
sances de l'Entente les conditions de paix 
suivantes : 

Pas d'armistice ni sur terre ni sur mer ; 
rejet de toute proposition de paix tant qu'un 
soldat anglais se trouvera en France ou en 
Belgique et tant que les troupes allemandes 
ne seront pas entrées à Paris ou immédiate-
ment devant Paris • rattachement à l'Allema-
gne des parties wallones de la Belgique, l'or-
ganisation intérieure devant rester autonome. 

Au point de vue militaire et économique, 
la Belgique devra se trouver sous la dornma-
tion allemande : autonomie de la partie", fla-
mande ; annexion des côtes flamandes et 
françaises jusque et y compris Calais ; ces-
sion à l'Allemagne des bassins de Briey et de 
Longwy • cession de Belfort, de Toul, de Ver-
dun et des territoires situés à l'est de ces 
places ; retour à l'Allemagne de toutes ses 
possessions d'outre-mer y compris Kiou-
Tchéou. 

Pour nous garantir la liberté des mers, l'An-
gleterre devra nous céder des points d'appui 
pour notre flotte et des stations <ie charbon 
gui devront être désignées ultérieurement. 
L'Angleterre devra céder toute sa flotte de 
guerre à l'Allemagne. L'Angleterre rendra à 
la Turquie, l'Egypte, le canal de Suez ainsi 

que doute sur la validité de votre mariage, 
sur la légitimité de votre enfant I 
, — C'est juste, dit le Lucquois, on pourrait 
élever des doutes. 

— Ce serait fâcheux pour ce jeune homme. 
— Ce serait fatal. 
— Cela pourrait lui faire manquer quelque 

magnifique mariage. 
— O peccato ! 
— En France, vous comprenez, on est sé-

vère ; il ne suffit pas, comme en Italie, d'aller 
trouver un prêtre et de lui dire : « Nous nous 
aimons, unissez-nous. » Il y a mariage civil 
en France, et, pour se marier civilement, il 
faut des pièces qui constatent l'identité. 

— Voilà le malheur, ces papiers je ne les 
ai pas. 

— Heureusement que je les ai, moi, dit 
Monte-Cristo. 

— Vous 7 
— Oui. 
— Vous les avez ? 
>— Je les ai. 
— Ah ! par exemple, dit le Lucquois, qui, 

voyant le but de son voyage manqué par l'ab-
sence de ses papiers, craignait oue cet oubli 
n'amenât quelque difficulté au sujet des qua-
rante-huit mille livres ; ah I par exemple, 
voilà un bonheur. Oui, reprit-il, voilà un 
bonheur, car je n'y eusse pas songé, moi. 

— Pardieu ! je crois bien, on ne songe pas 
à tout. Mais heureusement l'abbé Busoni y 
a songé pour vous. 

— Voyez-vous, ce cher abbé I 
— C'est un homme de précaution. 
— C'est un homme admirable, dit lé Luc-

quois ; et il vous les a envoyés 7 
— Les voici. 

Le Lucquois joignit les mains en signe d'ad-
miration. 

— Vous avez épousé Oliva Corsinari dans 
l'église de Saint-Paul-de-Monte-Cattini ; voici 
le certificat du prêtre. 
" — Oui, ma foi I le voilà, dit le major en le 
regardant avec étonnement. 

— Et voici l'acte de baptême d'Andra Ca-
valcanti, délivré par le curé de Saravezza. 

— Tout est en règle, dit le major. 
— Alors prenez ces papiers, dont je n'ai 

que faire, vous les donnerez à votre fils qui 
les gardera soigneusement. 

.— Je le crois bien !... S'il les perdait... 
— Eh bien 1 s'il les peTdait 7 demanda Mon-

te-Cristo. 
— Eh,bien 1 reprit le Lucquois, on serait 

obligé d'écrire là-bas, et ce serait fort long 
de s'en procurer d'autres. 

— En effet, ce serait difficile, dit Monte-
Cristo, f 

— Presque impossible, répondit le Lucquois. 
— Je suis bien aise que vous compreniez la 

valeur de. ces papiers. 
— C'est-à-dire que je les regarde comme 

impayables. 
— Maintenant, dit Monte-Cristo, quant à la 

mère du jeune homme 7... 
— Quant à la mère du jeune homme... ré-

péta le major avec inquiétude. 
— Quant à la marquise Corsinari 7 
— Mon Dieu ! dit lé Lusquois, sous les pas 

duquel les difficultés semblaient naître, est-
ce qu'on aurait besoin d'elle 7 

— Non, monsieur, reprit Monte-Cristo ; 
d'ailleurs, n'a-t-elle noint 7... 
,— Si fait, si fait, dit le major, elle a... 

— Payé son tribut à la nature ?... 
— Hélas I oui, dit vivement le Lucquois. 

— J'ai su cela, reprit Monte-Cristo ; elle est 
morte il y a dix ans. 

— Et je pleure encore sa mort, monsieur, 
dit le major en tirant de sa poche un mou-
choir à carreaux et en s'essuyant alternati-
vement d'abord l'œil gauche et ensuite l'oeil 
droit. 

— Que voulez-vous, dit Monte-Cristo, nous 
sommes tous mortels. Maintenant, vous com-
comprenez qu'il est inutile qu'on sache en 
France que vous êtes séparé de votre 111s de-
puis quinze ans. Toutes ces histoires de Bo-
hémiens qui enlèvent les enfants n'ont pas de 
vogue chez nous. Vous l'avez envoyé taire 
son éducation dans un collège de province, 
et vous voulez qu'il achève cette éducation 
dans le monde parisien. Voilà pourquoi vous 
avez quitté Via-Reggio, que vous habitez de-
puis la mort de votre femme. Cela suffira. 

— Vous croyez 7 
— Certainement. 
— Très bien, alors. 
— Si l'on apprenait quelque chose de cette 

séparation. 
— Ah I oui. Que dirais-je 7 
— Qu'un précepteur infidèle, vendu aus 

ennemis de votre famille... 
— Aux Corsinari 7 
— Certainement... avait enlevé cet enfant 

pour que votre nom s'éteignît. 
— C est juste, puisqu'il est fils unique. 
— Eh bien ! maintenant que tout est arrêté, 

que vos souvenirs, remis à neuf, ne vous tra-
hiront pas, vous avez deviné sans doute que 
je vous ai ménagé une surprise 7 

lia mtte a demain./ ALEXANDRE DDS1AS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frères. 
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que toutes les-îles et les territoires 'ayant ou-
trefois appartenu à l'empire ottoman : éva-
cuation de la Grèce par les .Alliés, rétablisse-
ment de la Grèce dans ses' anciennes frontiè-
res, et retour de Constantin sur le trône.'Par-
tage de la Serbie et du.'Monténégro .entre 
l'Autriche et la Bulgarie. Indemnité de guerre 
de ISO milliards à payer par l'Angleterre, 
l'Amérique et la France. .L'occupât]jii alle-
mande dans tous les, pays .de l'Entente, devra 
être maintenue jusqu'au règlement définitif 
de tous les'points exposés ci-dessus.' 

n.A! VIE' o^je'jFtÉ 
La défense du consommateur 

.,.'„■. \ Paris, 30lJuin. 
On nous comumnique;lai note suivante : 
Afin de garantir les consommateurs, contre 

les surprises ou contre les procédés de. certains 
intermédiaires qui majorent leurs prix selon 
les clients, un décret rendu sur la -proposition 
du. ministre de l'Agriculture, et du Ravitaille-
ment et du ministre de la Justioe a prescrit 

, l'affichage dés prix de vente dans les commu-
nes de 3.000 habitants et au-dessus.1 

Cette prescription s'appliquera aux-hôtels, 
restaurants, cafés et à-tous les établissements 
seryant dés aliments ou des boissons, qui se-
ront tenus d'afficher d'une: façon très appa-
rente à l'extérieur de l'établissement, ainsi que 
dans les salles-ouvertes à la clientèle, le prix 
des repas et des consommations. 

Elle, s'appliquera également aux- denrées:et 
substances de consommation courante dont la 
liste est annexée au, décret et qui devront por-
ter l'indication très visible .ét très précise de 
leur prix dans tous les magasins, où elles se-
ront vendues au détail. • 

Les préfets sont autorisés à étendre ces dis-
positions à'd'autres denrées, à les imposer, aux 
marchands ambulants et forains et, en outre, 
à instituer ce régime, dans les communes de 
moins de 3.0CO habitants. 

Le décret prévoit, d'autre part, le contrôle 
des prix et de l'observation des règlements en 
matière de ravitaillement par des agents spé-
ciaux désignés par le ministre. Ces .agents se-
ront chargés de rechercher par . voie d'enquête-

administrative et de signaler, par rapports 
adressés au ministre, les exagérations de, prix, 
les sJOCkages excessifs de denrées, les suroffres 
et, en général, tout ce qui peut provoquer la 
cherté' de la: vis. 
Les foreiionnaires demandent une aug-

mentation de l'indemnité 
Paris; 30 Juin. 

Le-Conseil de la. Fédération nationale dès 
Associations professionnelles des employés de 
l'Etat, des départements et dos communes, 
réuni à son siège social, 25, rue Serpente, con-
sidérant les difficultés-toujours croissantes de 
l'existence, a décidé d'agir auprès des pou-
voirs publics en vue do faire élever à 5 fr. 
par-jour, le montant des indemnités prévues 
par le décret du .27 mars dernier. 

Le Congrès des, Cheminots 
Cinquième séance 

Paris, 30 Juin. 
A sa cinquième séance, $e matin, présidée 

par M. Marchai (Caen) ,. assisté de .MM. Ber-
thelot (Orléans-Etat) Château' (P.-L.-M.), le 
Congrès , dés . cheminots, après avoir chargé 
une Commission de s'occuper des - salaires,- a 
entendu plusieurs orateurs sur la question de 
la'créatidn de délégués. MM. Desoblin (Nord), 
Guiilot (P.-L.-M.) aporouvent le projet, mais 
M. Gauthier (Sotteville) le combat. ' 

M. Le Grennu prend, à son tour, la parole 
et M. Bidègarray, après s'être déclaré partisan 
du projet," déclare que les cheminots ne doi-
vent pas craindre les responsabilités, mais 
qu'ils doivent avant tout avoir le souci de l'in-
térêt de la collectivité. Le Congrès, à une forte 
majorité, adopte'lcprojet et passe ensuite à la 
question du contentieux. M. Ducos de la Raille, 
avocat, explique, au.? congressistes le méca-
nisme.du système qu'il propose. 

Après un discours de M. Thierry, le Congrès 
entend ' différentes propositions, particulière-
ment une proposition de M. Pagot (Saintes) 
concernant l'élargissement de la Commission 
exécutive. 

DE 9 HEURES DO SOIR A 4 HEURE 

IF* FIL ^3FsM3C3 3:A.X_i 

LA GUERRE'EN ORIENT 

Une organisation défectueuse. — Plus 
de cent mille cartes restent à dis-

tribuer. — Les explications de 
la Mairie. — Un communi-

. que officiel. 
Il est indéniable que la distribution des 

cartes d'alimentation dans une grande vi!\e 
comme Marseille devait présenter de sérieuses 
difficultés. Elles n'étaient cependant pas in-
surmontables et nous peinions, dès lors, que 
l'administration municipale saurait se mon-
trer à la hauteur de sa tâche. 

Nous avons le regret do constater qu'il n'en 
a rien été, à en juger par lé nombre de nos 
concitoyens, par la quantité de ménages qui, 
au 1er juillet, date à laquelle le nouveau ré-
gime devait entrer en vigueur, se trouvent 
sons cartes. 

. S'il faut en croire les évaluations prises à 
bonne source, il demeurerait à l'heure actuelle 
plus de cent mille cartes à distribuer,'; dont 
vingt-cinq à trente mille sont sans adresse I 

Il va sans dire qu'une .pareille défectuosité 
d'organicakion a entraîné de là part des per-
sonnes lésées les plus légitimes protestations 
et l'affluence qui se pressait au bureau cen-
tral de la Bibliothèque et dans ■ les bureaux 
spéciaux; était loin de tresser des couronnes 
eh- l'honneur, de M. Eugène Pierre-et de son 
administration. 

Parmi ceux qui formaient la'longue queue 
à la Bibliothèque, on racontait que la Marrie, 
afl lieu de confier l'inscription des cartes à son 
personnel, a préféré donner ce travail à l'agcn-
ce"Picrre Blanc, laquelle'a êté'également char-
gée de la prétendue distribution'à domicile. 
On lui aurait alloué -4 francs le cent pour la 
transcription et 5 francs pour la distribution. 
On aiouîait même "que les employés dè la 
Mairie auraient demandé pour, ces deux opé-
rât ioiv- 3" et 3 francs. 

•Se trouver clans le cas d'être privé de pain 
nar la faute de notre édilité n'est pas chose 
i.lfJsnntc. La ville de. Marseille, par son incu-
rie, assume là uhe'bien.lourde responsabilité. 
Nom sommes, heureux toutefois de constater 
qu'aucun incident grave-ne s'est, produit au-
tour dos bureaux-assiégés. 

Oue lé public, d'ailleurs, se rassure. Il est 
bien évident'que notre municipalité n'ira pas 
jusqu'à laisser sans pain-ceux qui. n'ont pas 
leur carte d'alimentation. Voici, eh effet, le 
communiqué officiel 'que nous recevons à ce 
sujet :. • •'.:,..,. ■-,-■..'.•",.-, ,' 

EÀ raison de la remise tardive d'un grand 
rornbre de déclarations, une certaine quanti-
té de cartes d'alimentatien n'a pu être remise 
ans titulaires à V'expiration, des délais pres-
rrHs Pour les intéressés qui: n'auraient pu 
encore retirer leur carte, il sera livré, par les 
boulangers, à titre tout à fait exceptionnel et 
pendant les premiers jours de la semaine, au 
pain en avance, sur des tickets à remettre 
ultérieurement. 

S'il fallait en croire ce communiqué, c'est en-
core le public auj aurait tort ! Nous ne nous- at-
tarderons pas à'discuter la' pauvreté d'un pa-
reil prétexte La situation est suffisamment 
rrrave pour que nous ne la compliquions pas 
de discussions stériles...Ce qu'il faut avant tout 
c'est assurer à chaque habitant de la ville 
son pain quotidien. Nous souhaitons qu'on y 
réussisse au plus vite. 

bitrales de rechercher, si un fait nouveau quel-
conque même étranger à la personne du contrac-
tant a -modifia la situation de celle-ci ; qu'en 
un mot, les Commissions arbitrales ont pour mis-
sion d'avoir égard uniquement £ l'influence du 
fait nonvèau et non pas à sa nature ou à son 
or!#tae: .: . - - - - •• 

. Attendu, spécialement que si- - les Commissions 
arbitrales estimaient qu'un bombardement inten-
sif, tin excès ou une -diminution do population 
ou tous autres faits tndépendajits de la volonté 
des parties ont modifié' la situation de l'une 
d'elles, en transformant les conditions de la Jouis 
sance. il leur appartiendrait de déclarer que les 
conventions ne demeurent pas valables et d'en 
prononcer la révocation. 

Est d'avis de répondre à la question posée 
dans le sens des observations ci-dessus. 

M. Pellegrin, président de la Ire Commis-
sion arbitrale sera à la disposition du public, 
tous les , jours, de 4 à . 6 heures, à partir de 
lundi 1er juillet, au secrétariat de la Ire Com-
mission du Palais de Justice. 

Notules Marseillaises 

Ouvrira^-on 8a Chasse ? 
La discussion est de nouveau ouverte. Les 

partisans de la chasse- prétendent qu'elle pro-
curerait d'utiles suppléments alimentaires. 
Les adversaires disent que non, que le mo-
ment est mal choisi.pour faire parler la pou-
dre contre les oiseaux, quand on en con-
somme tant contre les Boches,, et même que 
c'est un plaisir dont il est convenable de se 
priver. 

Sans aller à toutes les raisons morales, il 
reste, semble-t-il, comme raison suffisante, 
l'inutilité dé gaspiller la poudre pour de mé-
diocres résultats. Les agriculteurs, pourtant, 
verraient avec plaisir disparaître les lapins 
qui rongent les récoltes. 

Aussi, "croyons-nous que la chasse sera sup-
primée, mais que l'on adoptera certaines mo-
dalités qui pourront mettre tout le monde 
d'accord. 

liras 

La Question des Loyers 
Un avis de la Commission corssullatitve 

La Commission consultative des loyers, con 
sultée par le ministre de la Justice pour l'in-
terprétation qu'il convient de donner, à l'arti-
.cle 28, alinéa 2 de la loi du 9 mars 1918, 
ainsi conçue. :;' 

Toutefois s demeurent valables les cenventions 
et les transactions librement conclues entre lè bail-
leur et le preneur relatives a des baux interve-
nus depuis le 4 août 1914, sous réservé qu'aucun 
fait nouveau, né de la. guerre ne soit survenu, 
qui ait modifié la situation du locataire. 

Attendu qu'il ne résulte aucunement de cette 
disposition que le locataire en vertu du- bail-con-
clu* depuis le 4 août 1914, soit privé du droit 
d'invoquer les diverses dispositions de. la loi rela-
tive à la résiliation aux exonérations et anx dé-
lais. Que ces dispositions sont formulées en ter-
mes' généraux qui excluent toute distinction ba-
sée sur la date dni contrat, qu'elles: s'Inspirent 
de motifs qui ne ïonlîrent pas ' davantage una 
distinction; que la solution contraire comporte-
rait des explications . inadmissibles et commande-
rait par exemple, de, refuser. ' 1« droit, de. résilia-
tion au locataire , mis par ses.. blessures dans 
l'impossibilité d'exercer, sa profession sous pré-
texte que son bail ne serait pas antérieur-au 
4 août 1914 ; 

Attendu, d'ailleurs, qu'à cet égard la volonté 
de la loi s'est nettement manifestée dans l'arti-
cle 56, qui, en décidant que les baux et locations 
verbales en cours au 1er août 1914 seront proro-
gis à la demanda du' locataire, montre qu'une 
disposition formelle a été . estimée,. nécessaire pour 
mettre, en matière de prorogation, ■ fin à l'assimi-
lation éta-blle par les autres, articles de la loi 
entire les baux antérieurs et les baux postérieurs 
à la guerre; <-

Attendu que le second alinéa...de l'article 28 si-
gnifie des lors que pour les baux .intervenus 
depuis le 4 août 1914, 11 est permis d'écarter les 
dispositions édictées par la loi en faveur des lo-
cataires, que le seule différence i entre les baux 
passés avant et les baux passés depuis cette date 
et dans la validité des clauses qui pour ces der-
niers dérogent aux différentes dispositions de la 
lot; •'."-.:-.:' ..•.■ ;,. ■ ., ..<-. 

Attendu, toutefois, que cette validité est subor-
donnée à deux conditions, ,l'une -concomitante et 
l'autre postérieure aux stipulations;-

Atfmdu en premier Heu, que les conventions 
doivent avoir été librement conclues; 

Attendu qu'il appartient • aux Commissions .arbi-
trales de déterminer souverainement si la con-
sentement a été libre; qu'elles ne sont liées sur 
co point par aucune définition légale, -qu'etles ne 
sont pas obligées de se borner à rechercher s'il 
J" a violence, dol ou erreur au sens du Code civil; 
qu'elles ont simplement il examiner si les cir-
constances extérieures, fussent-elles étrangères au 
fait de l'autre partie ou. même, à toute volonté hu-
maine, ont exercé sur le consentement de l'une 
«les parties une influence assez sensible pour que-
ce .'.consentement apparaisse comme n'ayant pas 
été. suffisamment libre; 

Attendu en second lieu, qu'il ne doit s'être 
pioîlutt aucun fait nouveau ayant modifié la, si-
tuation des locataires; 

Attendu que, sur ce point encore le législateur 
a érttenau bisser aux Commissions arbitrales 'fn 
pouvoir souverain d'appréciation, que, pas plus 
w Mir la première condition, il n'a prétendu 
le-, limiter par une définition légale, qu'en s'.abs-
Kn-nii. do «>;oifler que le fait nouveau doit- s'être 
■p'-.-'juH dans la. personne môme. du.'Contractant, 
Il a implicitement1 prescrit aux Commissions ar-

A raison de la Fête nationale du 4 juillet, 
les étudiants en droit qui devaient 'passer 
leurs examens le 3 et le 4 juillet, sont renvoyés 
au 8 et au 9 juillet, aux mêmes heures. 

Le faux major Vacher en Conseil do guerre. 
— C'est demain matin que viendra devant 
le 1" Conseil de guerre, l'affaire du faux ma-
jor Vacher. L'audience durera toute la jour-
née. Comme nous l'avons déjà dit, le siège 
du commissaire du gouvernement sera oc-
cupé par le lieutenant, Hugues, substitut et la 
défense, présentée par M° Bergasse. 

Acte de probité. — Le général commandant d'ar-
mes délégué, vient de féliciter le soldat Crou-
zille. de la 15» section des C. O. A.,- qui, ayant 
trouvé une certaine somme dans le jardin de la 
gare Saint-Charles, s'est empressé de la remettre 
au- commissaire militaire. 

Le Kinola remplace le vin (dans Phl*», Drog. Epie.) 

Arrestations mouvementées de malfaiteurs. — 
Vers 2 heures et demie, hier matin,- les gardiens 
de la paix T... et K.À remarquaient .une voiture 
montée par quatre jeunes gens qui, à la vue des 
agents, prirent une fuite rapide, non sans. tirer 
sur eux plusieurs coups de revolver. Mais les 
■deux agents se mirent à la poursuite des chena-
pans et arrêtèrent l'auteur des coups de feu, P... 
PcliegTir.o, dont le revolver, un browning de 
l'armée, fut retrouvé sur le toit d'un bâtiment 
dos Abattoirs ; puis un complice, C... 'Métro. Ces 
deux malfaiteurs ont été êcroués et les courageux 
agents félicités par M. M..., commissaire, de po-
lice à la permanence. La voiture était chargée 
de boites de sardines que l'on suppose avoir ëié 
volées à la gare de Saint-Louis. 

Le3 agresslona. — La s?rle Ces agressions conti-
nue : 

Vers S heures, avant-hier soir, rue Fauchier. le 
vattman Laurent Louis, 31 ans, demeurant rue 
Fontaine-de-Caylus, 14, était abordé par deux in-
dividus qui lui demandèrent du feu. Comme, ils 
avaient l'air menaçant, M. Laurent s'enfuit en 
courant. Il fut bientôt rejoint par lej escarpes, 
blessé d'un coup de couteau au bras gauche et dé-
pouillé de son argent. 
vu Vers 11 hoiires, le mérne soir, rue Bouvière, 

le jnarciiand do journaux Parât Louis, 29 ans, ha-
bMaht rue d'Atibagne, 52, était assailli pa;r un 
inconnu et blessé grièvement d'un coup de cou-
teau à l'abdomen. Le malheureux dut être trans-
porté d'urgence à l'Hôtel-Dieu, dans un état très 
grave, M. .Colin Saïd, agent de police privée, ac-
couru-aux cris de la victime, arrêta le meurtrier,-
T... Achille, 54 ans, tournsur. habitant plaça des 
Carmes, 8, qui a été ccroné. 

•wv Hier matin, vers 4 heures, des agents trou-
vaient étendu, rue de la Rose, la terrassier Alhino 
dit' Sylva,. 30 ans, demeurant à i'.Estaque, avec.la 
jambe idroite fracturée. Ce- dernier déclara que, 
dans la nuit, il avait été assailli..par deux indi-
vidus qui l'avaient terrassé, roué de coups et dé-
pouillé, de 50 francs. 

Les vols. — Pendant qu'il effectuait une répara-
tion à son camion-auto,, boulevard Longchamp. 
M.. Eugène. Guignés, demeurant. à Sûnas. a été 
volé, avant-hier soi-, vers S heures, d'une somma 
dè 5A0 francs et de ses papiers. 

Los arrestations. — Pans la matinée d'hier, la 
police, spéciale des ports a procédé à l'arrestation 
de trois piefueurs de sel, Antoine rsugiero! Zami-
tri Louis et Joseph Ruoîolo, âgés de 15 ans, qui 
profitant (1rs facilités que leur'offrait leur profes-
sion, dévalisaient les bords oit ils étalent en ser-
vice. C'est ainsi qu'ils ont em.porté d'un chalu-
tier dont ils nettoyaient les chaudières, de nom-
breuses plaques de zirc qu'en a retrouvées en leur 
possession. On les a écroués. . , 

THEATRES, COKCERTS. CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 3D, 

l'inépuisable succès C'est. Nature, la somptueuse 
revue avec tous ses merveilleux artistes et ses 
sensationnelles attractions. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
A; la Glace, revue opérette locale avec M. Harry-
Maes, des. Folies-Bargères ; Maud, .Hirzel, Jane 
Mor/ier. Marcel Jorge et les comiques Servatrus. 
AU .3' acte, les nudités artistiques. 

CONCERT-BERVAL' (avenue du Prado,' 3»r — A 
3 : h., , matinée, avec Mlle Oasparini, fort& *chan-
teuso *; S. Darmand, de la Scala 

ÀLCAZAR.LEON POTJX. — En matinée et soirée 
te Feu du Ciel, -4 parties : "Un Frère à marier, 
3 parties; L'Amour qui rachète, comédie. 

LE. OUISTITI (10., allées de Mcilha-n). — En ma-
tinée et en soirée, la Oran.de' Itcvue. Programme 
Inédit. - "• '.-„-■', ■ ,■>■ ' ■ 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 heures, music-
hall : Berlin, l'homme protée; Sardo-.i ; Castel; 
Jean Lux'; Mlle Lona Dilva; Mlle Valty, etc. 

Communiqué officia' 
Paris, 30 Juini' 

Communiqué officiel de l'année d'Orient du 
29 Juin : 

Aotiviié moyenne d'artillerio sur l'ensemble) 
ci'j iront, plu? vivo dans la région do Mo-
nastir. 

L'aviation bmannitiiio a exeeuté de nom-
breux bcmbardcrtionts dans la vallée du Var-
dar et sur la voie forréo 3érès-!Qrama, Elle a 
abattu un appareil ennemi au nord du lac de 
Polràti, 

Les gothas sur Paris 
NOUVELLES ALERTES 

Paris, lor Juillet, minuit 30. 
(Otnclelj. 

Les postes de ftuet ayant signalé des 
avions ennemis se dirigeant sur Paris, l'a-
lerte a éié donnée à 23 h. 58. Quelques pos-
tes de tir ont ouvert le feu. 
" La fin de l'alerte a été donnée à minuit 20. 
Rien à signaler. 

Paris, 1" Juillet, 1 h. 30. 
Une nouvelle alerte est donnée à mi-

nuit 4-5. 
Paris, 1« Juillet, 3 h: 15 matin. 

L'a fin de l'alerte est donnée à 2 h. 15 du 
matin. 

Le Parti Radical 
Réunion du Comité exécutif. — La dé-

fense de Paris. — Les revendications 
des nations opprimées. — Hom-

mage aux Américains. 
Paris. 30 Juin. 

Le Comité exécutif du i-arti républicain ra-
dical et radical socialiste nous communique la 
note suivante : 

Le Comité exécutif du parti républicain ra-
dical et radical-socialiste s'est réuni sous la 
présidence de M. Debierre, sénateur, assisté de 
MM. Maurice Faure, Henri Michel, sénateurs ; 
René Renoult, Puech, Renard, députés ; Brard, 
Favaudan et Douzet. De nombreux parlemen-
taires sont dans l'assemblée : MM. Accambray, 
Bokanovslçy, Bouffandeau, Dalbiez, Deshayes, 
Victor Pey'îral, etc. 

Le président rappelle l'action du bureau à 
l'égard de la Défense Nationale et particulière-
ment, de la. défense, des avancées de Paris. Il 
examine à grands traits la politique intérieure 
et conclut que le parti se doit de demeurer 
fidèle à ses traditions de justice et de liberté. 
Il lui appartient autant de jeter le regard sur 
la politique intérieure suivie par le gouverne-
ment, que sur la conduite de la guerre et les 
Conditions éventuelles de la paix. 

M. Puecli fait ensuite un remarquable ex-
posé de la défense dit camp retranché de Pa-
ris. Une dicussion s'engage à ce sujet. Y 
prennent part : MM. René Renoult, Dalbiez, 
Henri Michel, Victor Peytral, Gaston Gros et 
Oudart. 

Les délégués des nations opprimées par les 
empires centraux sont alors introduits et, sa-
lués par d'unanimes applaudissements. Les 
délégués, polonais, tcliôco-slovaques', yougosla-
ves et roumains exposent avec une grande élé-
vation de pensée les désirs de leurs nations 
opprimées et expriment ardemment leurs sou-
haits pour la victoire des Alliés. 

M. Ripault ,au nom du bureau, remercie les 
délégués et, comme conclusion de son allocu-
tion, présente l'ordre du jour suivant, qui est 
adopté à l'unanimité : 

« Le Comité exécutif du parti républicain 
radical et radical-socialiste, après avoir en-
tendu les délégués des nations opprimées, en-
registre avec satisfaction leurs déclarations, 
les félicite des résultats obtenus pour l'union 
générale par le Congrès de Prague, approuve 
de nouveau les résolutions prises au Congrès 
de Rome et adresse aux soldats polonais, tché-
co-slovaoues et yougo-slaves qui se battent sur 
tous les fronts pour la liberté des peuples, con-
tre nos ennemis communs, l'hommage de sa 
reconnaissance o. 

Avant de se séparer, la réunion adopte, en 
hommage aux Américains, la-motion suivante, 
présentée par M. Fabius de Champville : 

c La réunion plënière des membres du parti 
radical et radical-socialiste profite de la Fête 
Nationale des Etats-Unis, qui aura lieu le 
4 juillet, pour charger le bureau du Comité 
exécutif d'exprimer' au peuple américain, à 
son gouvernement et à ses vaillantes troupes, 
la reconnaissance émue de la nation françai-
se. Elle lui demande aussi d'unir, par cette 
manifestation de profonde sympathie, les com-
battants valeureux qui luttent à nos côtés; nos 
amis anglais, italiens, portugais, polonais, ser-
bes, grecs et tchéco-slovaques ». 

Le Congrès des Cheminots 
Dernière séance 

Paris, 30 Juin. 
Le Congrès des cheminots a tenu cet après-

midi, sa sixième et dernière séance. M. Bis-
soire (P.-O.), présidait, assisté de MM. um-
paneau (P.-L.-M.), et Thierry (Nord). 

Au début de la réunion, une proposition 
de prolongation de durée est repoussée. 
L'assemblée passe ensuite à la discussion des 
vingt-quatre articles du statut du person-
nel. Le Congrès vote h main levée toutes les 
questions. 

Après l'examen des articles sur la propa-
gande, le Congrès discute la transformation 
de l'économat en coopérative, puis M. La-
brousse exnose le travail de la Commission 
.de révision des salaires qui réclame une 
augmentation de salaires, un traitement au 
début de 2.'Mi fr. et une indemnité de cherté 
de vie de 1.800 fr., ainsi que l'égalité de tous 
les cheminots au point de vue des avanta-
ges à obtenir.. 

Après une courte discussion sur la ques-
tion de l'attelage automatique, nationalisa-
tion des chemins de fer, qui réunit l'unani-
mité des suffrages, le Congrès se sépare sur 
un vibrant discours de M. Blet, de l'Union 
des, syndicats ; de M. Bidègarray, secrétaire 
de la"Fédération des cheminots. 

Communiqué officiel \ 
Paris, 30 Juin, 

Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de l'Aisne, nous avons amélioré nos positions dans la région 
de Saiat-Pierre-Aigle, et fait une centaine de prisonniers. 

Journée câline sur le reste du front. 

30 Juin, soir. 
Au cours d'un raid heureux, à l'est de 

Robecq, nous avons fait ce matin de 
bonne heure quelques prisonniers. 

Rien d'autre à signaler de particuliè-
rement important. 

AVIATION. — L'activité aérienne de 
l'ennemi n'a pas été très vive, mais nos 
avions de combat ont réussi cependant 
à détruire neuf appareils allemands ; 
huit autres ont été contraints d'atterrir 
hors de contrôle. Cinq des nôtres man-
quent. 

Nous avons réussi d'importantes re-
connaissances et pris de nombreuses 
photographies. Nos avions et nos bal-
lons d'observation ont secondé, comme 
d'habitude, le travail de notre artillerie. 

— i—>-« 

Pendant la journée, quinze tonnes et de-
mie de bombes ont été jetées par nos es-
cadrilles. Ses objectifs les plus impor-
tants ont été les voies ferrées à Lille, 
Courtrai, Coœmines et Estaires. 

La nuit venue, il y eut bombardement 
réciproque. L'ennemi n'a pour ainsi dire 
causé aucun dommage, mais a perdu un 
appareil. De notre côté, nous avons lancé 
dix-huit tonnes de bombes dont huit 
sur les embranchements de chemins de 
îér à Tournai. Tous nos appareils sont 
rentrés indemnes. 

Communigaé américain 
30 Juin, 21 heures. 

L'activité réciproque de l'artillerie s'est 
intensifiée dans la région de Château-
Thierry. 

Rien d'autre à signaler. 

Paris, 1" Juillet, 2 h. 10 m. 
La situation a été particulièrement calme 

sur l'ensemble du front. L'opération d'infan-
terie la plus importante a été exécutée au sud 
de l'Ourcq, dans la soirée du 29, vers 22 heu-
res, entre Cuisson-de-Crosnes et la Loge-aux-
Bœufs. Elle a complètement réussi. Sur un 
front de trois kilomètres environ, nous 
avons avancé notre ligne d'une profondeur 
moyenne de huit cents mètres, et occupé la 
ci-ète entre Mosseloy et Passy-en-Valois. 
Deux cent soixante-quinze prisonniers, dont 
trois officiers, sont restés entre nos mains. 

Au nord de l'Ourcq, une autre opération 
locale nous a permis d'améliorer nos posi-
tions dans la région de Saint-Pierre-Aigle, 
tout en ramenant une centaine de prison-
niers. Dans les Vosges, au contraire, nos 
troupes ont eu à- repousser deux coups de 
main. 

On signale une très grosse activité de 
l'aviation de bombardement sur les cantonne-
ments allemands dans le secteur entre l'Oise 
et la Marne. 

Hommage à un journaliste 
mort an champ d'honneur 

Fronf britannique, S0 Juin. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
Il y a eu un an hier, 29 juin à midi, que 

Sergé Basset, correspondant de guerre du 
Petit Parisien auprès des armées britanni-
ques, fut tué devant Lens par une balle alle-
mande. En ce triste anniversaire, ses amis, 
officiers et correspondants au grand quar^ 
tier anglais, sont allés en pèlerinage au pe-
tit cimetière de Nœux-en-Vrines où repose, si 
l'on peut parler de repos dans un pays et 
dans un cimetière constamment bombardés, 
notre infortuné camarade. 

Nous sommes certains d'avoir répondu au 
désir de sa famille demeurée inconsolable, de 
ses confrères de la presse française et alliée, 
de tous ses amis connus et inconnus, en por-
tant, le 29 juin^ur la tombe de Serge Basset, 
l'hommage de notre affectueux et impérissa-
ble souvenir. 

Les Allemands se méfient 
des soldats alsaciens-lorrains 

Front français, S0 Juin. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
Dans des dépêches secrètes du kaiser et de 

Ludendorff, citées par un ordre récent de la 
7» armée allemande, disant que, pour résou-
dre la question difficile de traitement exact 
des Alsaciens-Lorrains, on avait d'abord trou-
vé commode de les verser dans les divisions 
de Russie ; mais il a fallu ramener en Occi-
dent la plupart de ces unités, et l'état des ef-
fectifs ne permet plus d'en distraire les Al-
saciens-Lorrains. Si l'on a pu constater la 
bonne tenue de quelques-uns d'entre eux, les 
expériences faites ont confirmé les anciennes 
expériences, puisque malheureusement cha-
que chef qui a sous ses ordres des Alsaciens-
Lorrains, a à se plaindre de cas fréquents 
d'infidélité, de désertion et de trahison. 

Comment donc les utiliser ? Les intruire, 
en leur expliquant qu'ils ne risqueront pas 
de se trouver face à face avec des parents 
français si ceux-ci montraient autant de 
scrupules. Le raisonnement est puéril. Faui-il, 
au contraire, les manier avec line poigne de 
fer ? Mais le haut commandement veut éviter 
tout ce qui pourrait exciter leur méfiance à 
l'égard de l'Allemagne. 

Alors ? Alors le haut commandement n'a 
encore trouvé, jusqu'ici, qu'une solution ; 
» Dans les situations tendues, il sera indiqué 
de ne pas emplover les Alsaciens-Lorrains en 
toute première ligne. Jamais ils ne devront 
être laissés seuls dans la zone de combat ». 

quiète les chefs allemands. Des ordres ont été 
donnés aux officiers d'une des grandes sr-
mées de changer de tactique. Les ordres rii-
sent qu'une volonté de fer doit être imposée 
aux soldats. Le commandant a été frapoé de. 
1'indifféTence et du manque de tenue chez 
les soldats. 

Le Fils de Jean Jaurès 
disparu -

Paris, 30 Juin. 
L'Heure confirme que le fils de Jean Jau-

rès a été porté disparu le 3 juin. Mmo Jean 
Jaurès a été informée de la triste nouvelle. 
Le fils de Jean Jaurès est-il prisonnier î On 
.ne peut, hélas, que l'espérer. 

La fife nationale serb© 
Un télégramme de M. Orlando 

Rome, 30 Juin. 
M. Orlando, président du Conseil, a télé-

graphié dans les termes suivants au Comité 
des mutilés organisateur dç la célébration 
de la bataille de Kossovo : 

« Deux fois la plaine de Kossovo a vu l'ar-
mée serbe succomber, malgré sa prodigieuse 
bravoure, sous le poids de forces débordan-
tes, mais elle n'a pas vu succomber le peuple 
serbe. Du sang des héros et de l'exemple de 
leurs sacrifices, ce peuple tire une fière vo-
lonté de revanche, nourrie par la ferveur reli-
gieuse célébrée par des chants immortels, 
sanctifiée par les douleurs séculaires et il a 
reçu le prix dù à sa constance indomptée, en 
surgissant de nouveau en libre Etat. 

» Avec une vertu digne des guerriers épi-
ques de Kossovo, le peuple serbe, aujourd'hui, 
gémit - de nouveau débordé non par la bra-
voure, mais par la force brutale. Demain, de 
nouveau, il ressuscitera encore plus éclatant 
dans la gloire qui monte des ruines et des 
pillages de sa terre saccagée. 

i Cela n'est pas un souhait, c'est une cer-
titude. Car un peuple qui, dans les différentes 
alternatives de l'Histoire, reste comme le dra-
peau est le symbole d'une idée immortelle, ne 
peut pas périr. L'Italie qui surgit de la même 
manière et qui combat pour la même cause, 
exalte avec une âme fervente les traditions 
magnanimes de la nation serbe, en faisant 
des vœux pour leurs destinées nouvelles, hau-
tes et lumineuses. » 

la Oissipilos failjHt 
dans l'Armés aSfensande 

Paris, 30 Juin. 
Le correspondant du New-York Herald au-

près des armées américaines télégraphie 
le 28 : 

Des documents qu'il m'a été permis de 
voir, signés par des hommes haut placés dans 
les milieux militaires allemands, indiquent 
un. relâchement de discipline paTmi les sol-
dats allemands. Il est évident que ce manque 
dè subordination rigide et de discipline '::.-

Les opérations militaires allemandes 
Stockholm, 30 Juin. 

On .mande d'Kelsingfors que dans les mi-
lieux politiques de cette ville on parait per-
suadé de l'imminence d'une expédition vers 
la côte mourmane. On annonce môme qu'une 
troupe de cinq à six cents Finlandais et Al-
lemands, ces derniers armés de mitrailleuses, 
s'avançaient contre Pestchenga. 

Des opérations militaires commenceraient 
également dans deux ou trois semaines en 
Carelie. Les troupes allemandes ont été mas-
sées dans la région entre Viborg et le lac La-
doga, et attendent de nouveaux renforts. 

Un appel du Tnrkestan aux Alliés 
Pékin, 30 Juin. 

On signale l'arrivée en Turkestan d'une 
grande quantité de fugitifs du Turkestan 
russe, chassés par les exactions des maxima-
listes. Le chef de l'administration cosaque du 
territoire de Semyryestchenk et le représen-
tant des Musulmans de la région, ont, le 5 de 
ce mois, lancé un appel aux Alliés pour les 
prier d'intervenir. 
La condamnation à mort de l'amiral 

commandant la flotte de la Baltique 
Moscou, 22 Juin. 

(Retardée en transmission). 
La condamnation à mort de l'amiral Stcha-

sany, ancien commandant de la flotte de la 
Baltique, est basée sur son opposition à l'au-
torité du Soviet. Krylenko a prononcé le ré-
quisitoire. 

Un appel contre la sentence a été rejeté par 
le Comité central exécutif du Soviet 

La Frontière eapannoto réouverte 
Bayonne, 30 Juin. 

La frontière doit être ouverte les deux pre-
miers jours de juillet pour les colis postaux 
et les marchandises qui encombrent les gares 
frontières. 

a Merre 
Ponrles sujets grecs habitant la région 

la Consulat de Grèce nous demande la publica-
tion de l'avis suivant : 

Le Consulat général de Grèco à Marseille porte 
A la connaissance des sujets hellènes que. par 
décret royal en date du i juin 1913, sont appelés 
sous les drapeaux tous les sujets grecs, officiers, 
.adjudants, sous-oîtlciers et soldats résidant dans 
sa circonscription et appartenant aux classes 1905 
à 1913 y compris, c'est-à-dire ceux qui sont nés 
de 1SS4 à 189S inclusivement. Cet appel comprend 
non seulement les réservistes, mais aussi tous 
ceux qui n'ont pas encore serii dans l'armée. Les 
convoqués doivent se présenter dans un délai 
maximum de six jours, à partir de la publica-
tion du présent avis à ce Consulat général, qui les 
pourvoiera d'une feuille de routa pour Orange 
(groiipomcnt dé l'armée grecque). Ceux qui, sans 
pouvoir se justifier, se seront présentés après ■ le 
sixième jour, 'subiront les peines prévues par la 
loi do recrutement. 

Après une convention entre les gouvernements 
■français ■ et grec, tous ceux qui. dans un délai de 
vingt jours ne se présenteront pas h ce Consu-
lat général, seront pris par les autorités françaises 
et enrôlés dans l'armée Irancalre. . 

Les ouvriers frrecs travaillant dans les urines 
françaises intéressant la défense nationale et ins-
crits dans' les listes d'ouvriers dressées par le 
.gouvernement français, ne:sont' pas visés par cet 

appel. Ils continueront à travailler à l'usine, ce 
travail tenant lieu de service militaire. 

Sont aussi tenus à se présenter tous ceux qui 
ont été exemptés on qui ont obtenu un sursis sous 
quelque titre que ce soit. 

i Sont tenus île se conformer à cet avis tous 
ceux qui ont ce Consulat général comme leur au-
torité consulaire la plus proche de leur résidence. 

Les Dames du Marché cetâral 
La 197* souscription s'élève à 104 fr. 05 qui ont 

été répartis de la manière suivante : 2ô ir. à M. 
le: maire ; 79 fr. D5 ont été convertis en achats 
de fruits distribués dans divers hôpitaux de la 
ville. 

CITATIONS 
| M. Suchon Léon, adjudant au 12» cuirassiers 
à pied, vient d'être cité pour la deuxième 
fois à l'ordre du jour dans les termes sui-
vant : 

Chef de section d'une belle tenue au feu, dans 
la journée du 31 mai 1918, au moment où des élé-
ments do gauche de la compagnie fléchissaient, a 
hrllammienî pc?tô sa. section en avant de la ligne, 
permettant, ainsi aux sections voisines de reprendre 
leur emplacement. 

Le vaillant sous-officier est le fils de M. Su-

chon de notre recette municipale. Nos félici-
tations. 

<tt-—. 

SYNDICAT DES METAUX 
Le Conseil d'administration du Syndicat des mé-

taux a accepté dans son sein la nouvelle section 
des constructions et réparations de navires Au su-
jet du rappel des ouvriers spécialistes chaudron-
niers ou autres qui intéressent la construction et 
la réparation des navires, le camarade Gignego 
Vincent, qui était chargé par le Conseil de faire 
le nécessaire auprès du commissaire do la Ma-
rine, après entente avec le camarade Jullien, et 
en avoir fait , part au Conseil d'administration 
passe à ce jour toute communication concernant 
les demandes à la section des constructions na-
vales. 

Les camarades intéressés qui désireraient des 
renseignements sont priés de s'adresser au cama-
rade Jullien, trésorier de la section navale, qui a 
une permanence tous les soirs, de 6 à 7 h. 30, au 
bar David, boulevard Maritime. 

Le Carnet du Mobilisé 
Il est ra.ppelé que les permissionnaires no doi-

vent prendre que les trains qui leur sont réser-
vés, c'est-à-dire : 

Trains R. H. sur Achères, départ à 14 h. 5. 
Trains R. Z„ allanj à Fabresses, départ à 17 h. 

SDR LE FRONT ITALIEN 

S if 
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NOMBREUX PRISONNIERS 

Communiqué officiel 
Rome, 30 Juin, 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le plateau d'Asiago où, pan l'héroï-
que résistance du 15 qui a briâô le choc 
des masses ennemies prépondérantes et 
où les troupes italiennes, françaises et 
anglaises de la valeureuse 6° armée, ri-
valisant de bravoure, ont fraternisé dans 
l'action et dans la gloire, le combat a 
repris. 

Hier,.à l'aube, nos troupes, soutenues 
par un tir intense d'artillerie et appuyées 
par des actions démonstratives de feux 
et des détachements, conduits avec réso-
lution avec les Alliés, ont attaqué le 
Mont Vall Bella, réussissant, après une 
lutte très vive, à l'enlever à l'adversaire. 
Pendant la journée et pendant la nuit, 
de grosses masses ennemies, inutilemenÉ 
lancées à la contre-attaque et à la mort, 
ont été repoussées par notre infanterie 
et décimées par les concentrations d'ar-
tillerie et par les mitrailleuses audacieu-
ses des avions. La position conquise a été 
victorieusement maintenue, 21 officiers 
et 787 hommes de troupes, appartenant 
à quatre divisions différentes ont étâ 
faits prisonniers ; des canons, des bom-
bardes et un grand nombre de mitrail-
leuses ont été capturés. 

Plus à l'Est, entre le Val Frenzela et 
la Brenta, un de nos détachements a pris 
d'assaut un point d'appui et d'observa-
tion important sur les pentes méridio-
nales du Sasso Rosso, capturant 2 offi-
ciers et 31 soldats. 

Sur le reste du front, notre artillerie 
a exécuté des tirs de harcèlement effica-
ces. 

A Capo Sile, des actions de patrouilles 
nous ont rapporté quelques prisonniers. 

Dans le Val Laga.rina, et dans le Val 
Sugana, des voies ferrées ennemies ont 
été bombardées par nos a'éronlartes. 

Les Etats-Unis interviennent à Pîaifâliia 
Des troupes américaines ont débarqué 

Washington, 30 Juin. 
Conformément au traité de Panama de 1904, 

qui autorise les Etats-Unis à faire la police, 
le cas échéant, pour maintenir l'ordre, des 
troupes américaines sont arrivées vendredi 
après-midi à Panama et, à Colon. 

L'ancienne administration ayant refusé de 
remédier à certaines conditions sociales défec-
tueuses dans ces deux villes, les soldats et les 
civils de la zone du canal ont mis Colon et 
Panama à l'index, tant que le gouvernement de 
Panama n'aurait pas obtempéré aux ordres 
des autorités militaires. 

Le président Urriola, dans une déclaration 
faite à la presse, ne qualifie pas d'injustifia-
bles les mesures américaines, mais il affirme 
que les forces dont il dispose sont capables de 
maintenir l'ordre. 

Un Aviateur fait une Chute mortelle 
Chartres, 30 Juin. 

Dans la soirée d'hier, sur le territoire de 
Gouillons. le sergent pilote Adrien Lepage, 
24 ans, originaire de Tahiti, a fait une chute 
mortelle. 

Le caporal pilote Gustave Rouquette, 2-2 ans 
originaire du Gard, qui avait fait une chuté 
grave, le 25 juin, a succombé cette nuit à ses 
blessures. 

DERNIÈRES NOUVELLES SP0B1WS 
CYCLISME 

Paris, 30 Juin. 
Résultats de la journée au Parc des Princes : 
Prix des Lacs (finale) : 1er, Morel; 2°, Des-

cha.mps; 3f, Trouvé; Slméoni; 5*. Van Den 
Hove (relevé). 

Le Grand Critérium (100 kil. derrière entraî-
neurs humains) : 1er, Sérès. 2". Mantelet, à deux 
tours; 3«, Oscar Egg, à quatre tours; 4o, Cornet, à 
quarante-deux tours; 5\ Thys (abandonné). Les 
10 loi., en 13' 50"°; les 20 Ht-., en 2T 59" 10; les 
30 kH-; en 41' 41" 4/5; les 40 kil„ en 55' 3" 4/5. 
Dans l'heure, 43 kil. 460, par Sérès; les 50 ML; en 
1 h. 09' 20" 1/5; les 00 kil., en 1 h. 24" 33"; les 
70 kil., en 1 h. 38' 48" 2/5; les 80 kil., en 1 h. 53' 6" 
3/5. Dans les deux heures. 84 kil. 860, par Sér ès ; les 
90 kil., en 2 h. 0G' 50" 3/5; les 100 kil., en S h.30 30'! 

ATHLETISME 
Les Critériums nationaux 

110 mètres haies : 1er, Maxime Girard (C.A.SG) 
16" 4/5; hors concours, Èller. Américain, 16" 2/5. 

200 mètres plat (finale) ; 1er, Crabona (S. F.), 
53 II; 2e, Beudon (C. A. S. G.); 3e, Tjssier (R. C. F.). 

Saut en hauteur avec élan : 1er Dalières (B. 
Olympique), 1 m. 64; 2*, Baldwin (S. F.). 

Lancement du poids : 1er, Osserschmidt (S F.), 
11.3S; 2% Duchateau (C. A. S. G.), 10,39 ; 3', Iossl-
fovitch (S. T.), 10.3S. 

400 mètres plat : 1er Guy (O. G. E.); * 
Ghksum (P. U. C), Lenhoff (C. S. T.). 

Saut en longueur avec élan : 1er, Baldwin 
(S. F.), 6 m.- 49; 2". Soulignac (F. C. L), 6 m. 30; 
3", Gauthier (S. F.), 6 m. 28: 4', Hentrel (P. U. C ). 

1.500 mètres plat: 1er, Protais (E. D. L.); 2" 
,T. Kcyser (R. C. F.); 3", Gandoliez (R. C. F.): 4'' 
Rochard (A. S. L.); 5-, Charles (A. S.). Temps -
4' 12" 2. 

Javelot : 1er, Helluln (C. A. S. G.), 40,42; S* 
Caille (R. C. B.). 38,22-, 3*. Ecuyer (R. C. F. C. V.)'. 
37,60. 

Disque : i. Ecuyer (R. C. "F. C.), 34.40 ; s 
Caille (R. C. B.), 31.30 ; 3. Messersmict. 

1.000 mètres relais : L'équipe américaine, hors 
concours, passe le poteau avec huit mètres 
d'avance devant le C. A. S. G., classé premier 
(Smet, Yvelin, Durier, Deudon) ; la Stade F., se-
cond (Crabona, Gauthier, Leclerc, Brossard). 
L'équipe américaine était composée de Jack, Eller. 
Helbuth, Baldwin, Klune. Temps, 2' 2" 3. 

Saut à la perche : 1er Gaian, 3 m. 40 ; 2» Da-
lières (B. Olympique) 3 m. 25 ; 3" Girard (C A. 
S. G.) 3 m. 25. 

Les trains qui partaient autrefois de Marseille 
à 14 h. 7 et 23 h. 10 sont supprimés. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
M"' veuve Désiré Agnel ; M" Madeleine 

Agnel ; M™ veuve Auréas, née Agnel et ses, 
enfants ; M. et M" François Agnei- ; M. Jules 
Agnel et ses enfants ; M. et M" Paul Agnel ; 
M. et M- J. Rellot, née Agnel, remercient leurs 
parents, amis et connaissances des maroues 
de sympathie qu'ils ont bien voulu leur don-
ner à l'occasion du décès de M. Désiré-iosepli 
AGNEL, leur époux, père et frère bien-aimé 
et les prient d'assister à la messe qui sera dite 
pour le repos de son âme le mercredi 3 juillet 
à 11 heures, en l'église Saint-Charles, rue 
Grignan. 

AVIS DE DECES 
M. et M- Délaye Pierre, 95, rue Saint-Lam-

bert, ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et ' connaissances de la perte 
cruelle de leur fils Xavier-Léon DELAYE, dé-
cédé à l'âge de 6 mois. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui, à Cadolive. 
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Le gérant : VICTOR HEÏRIES. 

Imprimerie et Stérêotypie du Petit Provençal 
Bue de la Darse, t» 
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